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AU CINÉMA LE 14 SEPTEMBRE

un film écrit et réalisé par

PAULA HERNANDEZ



SYNOPSIS
Luisa, traductrice talentueuse et écrivaine en suspens, part avec sa fille Ana, jeune 
adolescente en pleine métamorphose et son mari passer les fêtes de fin d’année dans la 
maison familiale de ce dernier.
Les retrouvailles à la campagne avec la famille, où le somnambulisme se transmet de 
génération en génération, sont source de joies, de conflits et d’un terrible drame.
Luisa, pourtant, a recommencé à écrire…



PAULA HERNÁNDEZ, LA RÉALISATRICE

Avec cinq films à son actif, Paula Hernández (53 ans) est l’une des réalisatrices argentines les plus 
actives. Los sonámbulos, a été présenté en première mondiale au Festival de Toronto en 2021. 

Comment s’est déroulé le travail de préparation du film ?

Le processus était très long. J’ai commencé à écrire en 2015 et le film s’est recentré sur les 
deux personnages principaux petit à petit. Il est devenu de moins en moins narratif et de plus 
en plus émotionnel. Malgré sa forme, et après ces nombreuses réécritures, tout était spécifié 
dans le scénario et rien n’est improvisé. Nous avons accompagné cela d’un travail colossal de 
répétitions avec les comédiens.
Le film est choral et trouve sa force dans l’ensemble des personnages et des intrigues. 

Pourquoi appeler le film ainsi ?

Los Sonambulos n’est pas le cauchemar duquel on ne peut se réveiller mais plutôt celui 
qui commence au réveil. Pendant ces jours de vie en plein air, Luisa est submergée par une 
reconquête existentielle, particulièrement à travers l’adolescence de sa fille. Anna comme Luisa 
se trouvent entravées dans leur parcours par la famille composée de somnambules au sens 
premier du terme. Les relations intrafamiliales sont sujettes aux malentendus et à de profonds 
malaises que je suis allée explorer.

Dans le film, les comédiens sont soit très expérimentés soit totalement débutants.

Le casting a duré plusieurs mois et pour le personnage d’Ana, Ornella avait très peu d’expérience 
et nous avons beaucoup travaillé. Elle s’est imposée devant 300 autres candidates. Ces entretiens 
avec tous ces très jeunes candidats m’ont été particulièrement utiles pour approcher le monde 
de l’adolescence actuelle. Pour les autres rôles, je n’ai pas fait de casting. J’ai simplement 
présenté le projet à ceux qui m’intéressaient. Ils ont tous accepté. J’en suis ravie.

La fin, sans la dévoiler, pourrait être le début d’un autre film.

Absolument.



Vous y avez pensé de cette façon ?

Non, je n’y ai pas pensé en ces termes. À un moment donné, le film laissait entrevoir une 
continuité dans le parcours des personnages et j’ai compris qu’une suite était envisageable, 
mais c’est à ce moment-là que le film devait s’arrêter.

Ce qui se passe est si fort et, en un sens, circonscrit que nous devions laisser les deux personnages 
respirer. Une nouvelle partie de leur vie va commencer.

Quelle est la place des femmes réalisatrices en Argentine ?

En Argentine, nous vivons une période palpitante, qui ne touche pas seulement la question 
du cinéma. Les femmes ont pris une place politique dans les questions liées à la violence de 
genre ou la lutte pour la légalisation de l’avortement. Bien que l’histoire du féminisme ne date 
pas d’hier, je pense qu’il connaît une nouvelle dynamique en ce moment, sous l’impulsion des 
nouvelles générations qui savent ce qu’elles veulent. C’est très émouvant de les écouter parler 
de ce qui se passe dans le monde, des rapports de genre, de la façon de vivre notre corps, de ce 
qui se passe dans nos différents espaces. D’une certaine manière, ces dynamiques imprègnent 
tous les domaines, pas uniquement le cinéma. Le cinéma les reflète. Moi qui travaille dans ce 
milieu depuis l’âge de 18, 19 ans, j’ai connu des périodes très différentes. Je dois admettre 
que je suis assez privilégiée. Mes parents avaient instauré une grande parité dans leur relation 
avec leurs enfants. Aujourd’hui, je reconsidère beaucoup de choses que je pensais normales. 
Personnellement, j’ai eu la chance de ne pas être confrontée à d’obstacles majeurs, mais je ne 
suis pas une référence. Je pense que l’idée des quotas met en évidence une problématique. Il 
est nécessaire d’ouvrir ces espaces de manière inclusive pour qu’ils ne soient plus des milieux 
inégalitaires.
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Meilleur premier film et Meilleure actrice au Festival 
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